
1AMBX » j u w IM 
• a K*h«v*art. M sarre à 1» Gare. 
•Ment M f c i t i i pour 1» etat ionnement 
d«J> vsistsues eaMrnsei les . 

L'aeaka k «M 4 i#éa»nU pare* pourra 
m f a i r e « n i auxsWulté Bi perte 4 a 

Ces p s s s » s erea l g * H é a et »urn»lés 
i m u**«ma de la route, La Société 
nationale dea Chemina de f e r v ic inau» 
organiser* daa aanrieaa apéc iaut . dont 
plusieurs départs la n u i t \*% l igne* 
d'tatobua seront considérablement ren­
forcée* «t daa train* spéc iaux dans 
tmrtn la* direction* permettront à t o u t 
d a n i t t e r a u t fêta* vproiaes. 

Le Congrès artisanal natioial s'est «vert hier à lille 
M i 

le projet sur le marché 
du blé 

devant le Sénat 
» îfTit,2a J"™- ~ '•* '»—!•» «et ouvert» 
k 10 k. 03, aoiaa la présidence d* M. l 'mi 
•Massa*. 

L'ordre du jour appelle la première 
délibération mu le projet de loi adopté 
par la Chambre tendant k l'oriaaiaatioD 
et t la défeisse du marché du hlé. 

M. Chagsal. rantwrteor pour avis d* I* 
Coeamtasioa d«a douta*» et M. Faire***. 
aa aom d* la Commiaséna dea Finances, 
donnent aa aria favorable au projet. 

M, Daa**, rapporteur de la Commi»-
•i»a a* l'Agriculture, monte a la tribun» 
et demande au Menât a'tt veut revenir au 
régisse d* la liberté ou continuer à appli-
qaer la loi. maia de façon pkia simple. 
IUvsou- à U liberté '! On pourrait craindre 
alaa* dea achat* manif» de M* à dea prix 
tri* bas Ce n'est paa le moment d* livrer 
la* cultivateur* k 1* spéculation. Il tel 
dose, waentiel de maintenir pour un an 
eaeere la loi qui fia* au blé un prix mini-

L t a M U a M i m) COMITÉ NATIONAL D ' I N T I N T E ET D'*CTICN A K T U A N A L U * • * « ' ioata.) 

Au centre : M 1 " SEJWE, ajwnf à ta fauche M M . P t T W . président du CE.AA.t ROBOT LaXIU. arâWanf dt la Fédi 
ration arttumale du Nord de la France. M"* TlSCAMet e< M. BERNARD ; * ta dreite t M M . J u n w et LtUNTTZ 1 

La Comité: d entente et d'action artisa­
nales, QUI groupe à ce jour plu» d» 
130.000 adhéreras, tient actueUement ton 
Congres nation*! à UJÎe. Cette impor­
tante manefestation. QUI se proionqera 
pendant troi» jours, a commencé vendredi. 

Au programme de la première journée 
figuraient une réunion du Coneeil national 
do C E A..V. lasserohlée aénérale des 
Syndicats de la charcuterie et de la bou­
chère i*u Nord de la France, et des 
réception» à la Société mchistneMe et à 
1 hôtel Je Strasbourg. 

M. Donon eouUgn* qu* la loi du 10 
juillet 1033 a sauva de la ruina beaucoup f 
daerirulteura. I>e prix minimum de 115 fr. 
devrait être relevé pour la réeoka de 1031 

A propaa dea fermage», M. Donon sou-
liga* qu* la Commieaion a maintenu la 
dieenlt ion voté* par la Chambre permet -
taat aux fermier* d* a* libérer, au eaa 
d* lever* paysal** en e*pè<»«. par l'offre 
équivalente d* blé au taux légal. (Mouve­
ments divers). 
M. nsax-Freyss tnen* rappelle que l'Ahré-
l ie • dû reporter ail cent mille quintaux 
d* Wé tendre; il déplore que les MBIHU-
lier* aient passé leurs achat*, non â 
l'Algérie, maia k l'étranger. 

La moisson algérienne précédant de 
deux moi* eelle de la métropole, le* hlé*. 
algérien* arrivent sur le marché et sont 
acheté* k vil prix: 80 francs. L'Algérie 
demande qu'on Sx» au plus tôt un prix 
•siasmtsm rée l 

L* mlnlstr* d* l'A|rle*ltur« fait ohser-
ver»qu'il est difficile de fixer ce prix sans 
ravoir ce que aéra la récolte métropoli­
taine. 

M. Jarssy fait nn exe*»»* techniou» du 
problème du blé et réclama le contingen-
teaaeat du riz A »on cn<rée en Kraiice. 

M. Vlatar Bar*t sgnetaat que le projet 
ne résoud pa» !e pmbicme m b»r dao* le 
pré»sot «t ou ' l rusqju* d'aggraver 1* situa-
tien daa* IVonir . 

L* Psrtemeot a imposé an Oouverne-
M s t de* DUMuros que oeéui-ci n'a pas pu 
«paniquar, maia aujourd'hui le* lucte* de 

Crtss ont eeaoé. Nou* devotsa faire eon-
M* à M. QueuiNe pour prendre les me-

mares le* pas* utile*, malgré le* imperfei -
tioa* du texte qu'd noais présent* aujuur-
d V n . 

M. Maallen. — Sn nwre, j*avsi« signalé 
a situation de* msrriiandx de grain ayant 
•eheté au fours lwg«J av*nt janvier et qui 
•«aient (xatus du report tré* injustement. 

J* eee>*t«ta ivee pia«s*r que cette inju*-
tie* **r» réparée. 
U . le Mlnlate* • • l'Agrloultar*. — Corn-

*r«*t éranliv aaSia eossmerçant a nebaté 
il y a de nombreux moi*, au eoor* hégal, 

- et n'a pas tendu è caua* d* ht concurrence 
de* fr*ud*u.r«? 

La dsseuuion générale est close. 
m oéanc* aet levée à midi trente. 

POUR U RÉFORME DE L'ÉTAT 
L"*sV**-m <*, la ***nr« **t ouverts à 

U b, 10, aoua la preatdeoo* du général 
B * orgeoi*. 

L'ordre du jour appelle la première de-
oMraito* aur la proposition d* résolution 
d* M. Peui-Boacour et d'un certaun nom-
ota d* se* collègues, tendant à 1* nomi-
aation d'une Couxmi»i.ioii ue la réforme de 
l'Etat. 

M. Haary Béraagar, rapporteur, au r«m 
de la Coni.nswion de règlement, déclare 
qu* cette proposition de rv*oiat:ou est 
eeeevaMe. Le Sénat peut nommer une 
OoaamLxiun apéutsl* pour La reforme de 

rïtsu 
Agtra* intervention d* M. Chcron, la 

proposition de résolution e**t aôjepgé*. 
La réunion dans les bureaux au cour* 

4e laquelle seront deaarn** le* membres de 
ta Cnaimisasmi de le réforme de l'Kiat est 
fixée *u mardi 3 juvli-i. 

U MARCHÉ DU E U 
L'ordre du jour appelle ra suite de la 

diaouasion du projet de loi adopté par !a 
Chambra de* député*, relatif à )'nrg*a sa­
tina et à la drfeaae du man-bé du laé. 

M. Pa*l Germain soutient um ooiure-
prejet qu'a a asgné svre MM. Aii*tiD*e 
Cbsutemps et René Benawrd. 

Après de* explieatione. M. Quenelle A*-
xscade ta disjonction qui est prononcée. 
I*luaeurs srticies sont adoptés. 

Après disjonction d'un amendement 
Dsoctar et renvoi à La Comminsion de 
l'Axraulture, la séance est levés i M U.tt). 

Séance sametU à 0 b. 30. 

La réunion du Conseil national 
du Comité d'entante et d'action 

l e Conseil national du C E . A. A. 
eu:;, t. a | heures, saile oe la Société 

industrielle, sous la présidence de M 
Peter, membre du Conserl national écono-
rrwcfue. i|u ajésiatait. m bureau. M. Ley, 
setrétaére généraj, I es délégués dt toutes 
les lédérat ions darti«»ns de France. 
étaient présents à cette séance de travail, 
où furent étudiées les questions qui seront 
portées à Tordre du jour de 1 asatmblée 
gêné raie. 

L'assemblée générale 
daa Syndicats de la charcuterie 

et d* la boucherie 

A l'occasion du Congrès artisanal, les 
Syndicats de la charcuterie du Nord et 
ues bouchers tueurs du Nord et du Pas-
6e-CaJais, ont tenu, vendredi, à la Société 
industrielle, leur assemblée générale. Cette 
scance. que suivirent de nombreux adhé­
rents des groupements, fut présidée par 
M. lumm. président de la Fédération de 
la charcuterie française, qu'entouraient au 
bureau. M M . Uebarville. président du 
Syndicat de la charcuterie; Blanquart 
président du Syndicat des bouchers meurs; 
Savaète, de LiRe; Râteau. Demeyer et 
Deboviue. 

A I ouverture de la séance. M. Peter, 
du Conseil national économique, vint 
saluer les assistants au nom du C.E.A.A., 
iuquel adhèrent les Syndicats des char-
cut.ers et des bouchers. 

Après lui. M. Jumin prononça une 
éloquente allocution, puis on entendit le 
rapport de M. Debarvfile. fur toutes les 
questions touchant les intérêts, la corpo­
ration des bouchers et des charcutiers. 

M. Debarviilè insista, en outre, pour 
que les syndiqués coordonnent leurs 
efforts pour la défense des rrrterêti de 
leurs exploitations. 

M. Savaëte affirma que tous les grou­
pements qu'il représentait, apporteraient 
toujours leurs concours aux bouchers-char­
cutiers. 

M"* BERNARD. 

M. Râteau exprima l'espar que les 
desiderata des charcutiers et bouchers 
seraient pris en considération dam 
avenir proaliaHi. 

L'assemblée passa ensuite à la discus­
sion et i l'adoption des vœux suivants 

Que rabattement à 1* base de 1* eédule 
os» bénéfices oommtrolaux solant aoeosdés 
* des ajrtiaans-commarcanu au matas titre 
que la* aulrsa 

Qu'en ces de désaccord entre le* assu­
jettis et 1* Ose. le confll» soit déféré * 
un» commission consultative 

Que le* salaires versé» a un srtlaan-
eommareant et a aa femme aolent admit 
dans 1«* frala 0» l'exploitation. 

Que dans ls cas ou un artisan commer­
çant n'aurait paa obtanu 1» renouvelle­
ment de son bail. Il ait droit au verse­
ment d'une indemnité d'éviction. 

Qu» le Sénat vote rapidement le projet 
ataaalnl sur l'Interdiction des magasins 
dit» a prix unique. 

Que les coopératives de consommation, 
office de vivra*, économats, groupements 
ds consommateurs, etc.... salent assujsttlt 
è l'Impnt comme les autres eemmeveants. 

Qu» 1»* octroi», daaa toute* la* ville* de 
France, aolent abolis 

Qu'il aolt interdit d'kbattr* de* animaux 
autre part qu* dan* un «battoir com­
munal 

Qu» la* cultivateur» abattant d * ani­
maux na pulaaent ni vendra ai céder de 
I* viands sans avoir acquitté la taxa de 
rabattage: qu'ils soient Imposés d office a 
la contribution dea pétante», aux bénéfice* 
commerciaux, a la vérification de* poids 
•t meauraa at a toute* le* Saute* et obli­
gations Imposé** aux bouchers *t aux 
charcutiers 

Qu» tout cultivateur dèèlrtnt tuer son 
bétail et en vendra la viande soit tenu 
de preuvar qu'il y * mévanta. oatt* preuve 
devra être effectué* par 1 affichage a 1* 
Mairie, Huit jours avant, d'un svls aux 
bouchers qu'U met en vente boeufs, vaches. 
taureaux, ete... au cour* normal moyen 
de 1* région. 

Qu* 1* Parlement rapouss* l'augmenta­
tion d* I* taxe à l'abattage proposée par 
la Commission de l'élevage Pour permettre 
1* vent* directe aur une vaat» aeh»ll» de 
la production a 1* consommation 

Qua 1* taux de la t u * a l'abattage son 
automatiquement diminué et dana la 
même proportion que la taxe aur le chiffre 
d'aSalraa, chaque fou que eelle-cl aublt 
une diminution aur n'importa quelle den­
rée alimentaire 

Qu* 1* taxa a l'abattage aolt propi rtlon-
n»;ie à 1-. taxe sur ls chlaTr* d'affaire* 
qu'elle remplace. 

Le Coneréa émet le veau qu* soit étudiée 
par la Syndicat professionnel et par les 
£hambrea de métier* l'organisation des 
corporation» nans la cadra artisanal. 

U n * récenéien 

par U Chaanbr* dea Méfiera 

A 1 laaue des deux réureons de ta mati­
née, tas congressistes se retrouvèrent dans 
tas salons de Ihotol d* Strasbourg, à Lille, 
où ta Chambre de métiers du Nord avait 
organisé un* réception i leur intention. 

A ctVtd des dirigeants de la Fédération 
attiaaneta se trouvaient plusieurs parta-
mentaeres et M M . Vincent, inspecteur du 
travaal ; Deuchy, inspecteur général d* 
I tnaeegnament lechnsque, et L. Leroy, 
conacièJtar muneopal. r e s s e n t a n t : ta matre 
da Lista. 

Partant au nom de ta Chambre de mé­
tiers, M. Lttau, président de la Fédération 
des artisan* du Nord, souhaita la bienve­
nue aux congressistes, leur affirmant que 
!.a capitale des Flandres était heureuse et 
fier* de les accueillir. 

M. Peter remercia pour les congressistesl 
et exprima leur gratitude à la Chambre 
de métiers du Nord. 

On but ensuit* un vin d honneur à la 
prospérité des divers groupements repré­
sentes i cette réception. 

La réunion de l 'aneia^aidi 
L'assemblée s'est occupée de la propa­

gande à entreprendre pour faire connaître 
le programme de 1 association. 

Après la réélection du consei4 sortant 
rassemblée a fait appel k la collaboration 
de tous ses membres, en vue d'un travaal 
commun au sein du Comité. 

Elle a décidé que le Congrès de to>; 
aurait heu i Nancy à une date qui sera 
fixée ultérieurement. 

b Congrès des i\nciens 

«Maitage 
*" ****** ta*^*oér*4 «a* aaeUras 

° S ? " î * £ * - u ""r* •••** ouvert v*n-
ex**u a aataueeuge 
-l/T^..mW*mtm tlmtnrent d'abord U 
e*»s*rn** easesrtqu* eta tetts-ta-Bou. oui*. 
•DT** un arrêt devant le Monument aux 
ntorta de cette vUl*. Ut «* «ndlrant * 
Basas*** e t a aiaubaug*. dont lia n .unrent 
autel la» monument» commémorât if» 

Oa fut ensuit* un* excuralon dans la 
PetlU Suisse et notamment une visite 
au sanatorium d* Fellerles-Uessies 
- ^ . a^'J!* 0 ^"' ' • • «^areaalatns aesiaté. 
rant a l Hôtel d* Vui* d* afaubattta a la 
aéano* d'ouv*rtur» du congre*, aoua U 
présidence de U. Uaurlee OMvler 

M. Payol. préaident de* A. C. d* âtau-
^f-mvh*l%% ta «>t«neanu. aux h o u . e e ta viii». 

«ttStléa*" 1* 0*' 1 D U I O U r P" 1 » a u na* «*» 
M. Caaeat. secrétaire, donna lecture du 

r**P*« xaoral. rappela la* m*alf**t*Mon* 
pi'Ssseaute*, 1* *év*lopp*m»nt normal du 
Ooaslté interfédéral et fit un appel a 
l'Union *t a 1* persévérance P P # l * 

Aptes quelquea mot* d* M. Ooudaert 
pre . ld .nt a* ITJJf.C. M. Oonthiee. prési­
dant d* U Fédération des A.P O . apport* 
aux ancien» combattante 1* salut de son 

U réeesstien 
à la Sériera Xmmmmmm. 

Dans la soirée, vers 17 h. 30. et 1 
fin de U séance de travail, tas conajressuv 
t t j et leurs familles furent reçus dans le 
luB de la Société industrielle, où le cham-
paajne leur fut offert. Parmi Les personoa-
i ;tes qui s'étaient rendues à l'invitation 
i t la Fédératorn des artisans du Nord, 
o'garusatnce de cette fête, on notait M. 
Vandame, directeur adjoint des services 
agricoles du Nord, et M* Rayer, président 
de la Fédération des RadioChibs . 

M. Leleu, président de la Fédération, 
fit une courte allocution pour saluer et 
remercier les persotmaArtés présentes et 
leur affirmer la sympathie de la Fédéra­
tion.' 

Après une aimable réplique de M. Peter, 
de; toasts furent portés à ta prospérité de 
''artisanat. 

La jestreée d'aujourd'hui aauaetii 
Aujourdhui samedi 10 juin, à 8 h. aô  

•«union des deux sert ions*«^e«r*»nrto 
peratives et questions' éconornf<iuês'' 
sociaies. à 11 h. 4s, réception ptr 1 
municipalité: à IJ heures, grande mani­
festation publique, sou* la présidence du 
ministre du Travail: à 10 h., banquet 
officiel sous La présidence du ministre du 
1 ravarl. 

Les manifestations politiques 

dans la région 

La Solidarité Française confirme 
sa réunion de ce soir, samedi, 

à Lille 

Las féministes au Sénat 
Paris , 29 juin. — C n e importante 

délégation dea groupement* féministre^ 
4 e l 'Est a été reçue par le «troupe 
féministe du Kéuat. MM. J s c o u v . le 
eénéral Stuhl, MM. Xaurlin. Paui Che­
valier, Maurer et Louis Martin, séna­
teur*, ont aueeeeeivement pri» la parole 
pour lemerrier la déléeation et l'aMu-
rar du dévouement bienveillant du 
groupe . 

La révision du Code pénal 
Paria, 29 ju in . — La aous-eommis-

aion ehargée de reviser le Cmle pénal 
• partagé notamment comme suit 
l'examen dea article*: d* 4 2 4 à 4U6, 
ai . Parment ier ( N o r d ) . 

— 

Noua avons dit que la Solidarité Kran-
r;,~.i»e avait projeté une réunion qui devait 
avoir lieu ee so r. samedi à Lia*, et que 
eette réunion ava.t été interdite par un 
arrêté du maire. 

Daaa un eommirniqué s t re s sé k la 
I ' re»e . 1» Solidarilé (reanaè** annonce son 
intention d* passer outre k cet srrêté et 
de tenir nwind mime se réunion qui, rsp-
pelons-le, est une réunion pr vée et n'e»t 
pas nocompagaé* d* maaifentaùov daa* U 
ru*. 

Un*} r é u n i o n a o c i e l i e t e 
o r g a n i s é e - p o u r d e m a i n d i m a n c h e 

k H é n i n - L i é t a r d 

e a t i n t e r d i t e p a r l e P r é f e t 

On aalt que le parti B.F.I.O. *t U C.O.T. 
avaient projeté, pour dimanche prochain, 
un* manifestation sur la val publique, 
a Hénln-Llètard, an vue de protester con­
tre le verdict de la Cour d'Aaslse* de 
Salnt-Omer qui. la aemain» dernier*, 
acquitta MM. FMtach et Théry de l'Action 
francalae. aeeuaas d* meurtre et d* ten­
tatives de meurtre. 

La Prête. d u P**-d*-Calala ayant Inter­
dis cette manifestation, les organisateurs 
projetèrent une réunion dan* un* «alla 
demain dimanche Un nouvel arrêté pré-
fect rai Interdit a usai o*tt* réunion. 

— 

Interdite à Donkerque, 
une réunion de la Solidarité 
Française a eu lieu à RosendaëJ 

r..mine nous l'avion* annoncé, la aeetion 
local* de 1* Holidarité française devait 
tenir vendredi, k Uunkerque. une réunion 
(.rivée, au coure de laquelle M. Jean 
Itenaird devait prendre la parole. 

I.e#mèm* jour, le syndicat unitaire de* 
ruvriera du port de liiinkeniue organisa 
un» manifestation k l'ocrMaon d* 1* libé­
ration de son an-tan secrétaire Hujrh», 

B l l H ! s > l - I P B B m m B * p g a m ^ 

iTtin Un xSncours de composition 
musicale est organisé 
par le Comité national 

de propagande pour la musique 
Le Comité national de propagande pour 

la musique erganlat cette année, un con­
coure entre lea compositeurs d* nationa­
lité francalae pour la composition musi­
cale d'un* petit* lu i t* i» alx courue 
pièce* pour piano à quatre maina 

Cette ouvre est deatlnée k former le 
goût musical de Jeune* entant* appre­
nant I* plane, k habituer d* petite* mains 
a la mualque d'*n**mbl~ 

L* lauréat da oa concours touchera un 
prix en espèces d* deux mille francs. 

Les envols devront parvenir «u alég* 
social du Comité, 10, avenue d'Iéna, Paris 
( ICI . avant le 1S décembre 1934 

Pour obtenir 1* règlement, t m i 1* con-
nataaance eat Indispensable , cor partici­
per k c* concours, écrire avee t'mbr* pour 
la répons», au secrétaire général du Co­
mité national da propagand» pour la mu­
sique. 10, avenu* d'Iéna, Part* 18' , . 

.*> , 
Le séjour du Bey de Tunis 

i Paris 
Par i s , 29 .juin. — La mat née du 

Bey de Tunia a été eonaaeré* à la 
visite d'un grand magas in . 

1er pour enirav érroué le 8 février d< 
k 1* liberté du travail 

Vendredi «près-midi. M. Vsleirtin. maire 
di IHiakerqnr. peit un arrêté interdisant 
is réunion de la Holidarité français* et la 
manifestation publiqe* du syndicat com­
muniste. 

L*s amis d* M- Jesn Renaud respectè­
rent l'arrêté mumeipsl ei tinrent leur LA* 600 à 800.000 franea p a r mois 
réunion S Itosendael. Quatre cent* pes-^l r »«_ • 
sonnes écoutèrent la conférence ds M. 
Kensud et celle de M. Coumont et aucun 
incident n* s s produisit. 

Le* dirigeait» du syndicat communiste 
des dockers reçurent M. Huyghe s ls 
cure de Ounkerque et un cortège se diri­
ge s immédiatement vers Saint-Pol, ofl un 
meeting ee tint sa** incident. Signalons 
toutefois qu'a" moment oQ I* cortège 
communiste allait forcer un barrage de 
carde* mobile*, de* sommations furent 
faites, mais tout rentra dana l'ordre. 

L'AFFAIRE STAVISKY 
• Paria , 29 ju in . — La Commission 

d'enquête sur les affairea Staviaky, qui 
avait convoqué vendredi matin l ' inspec­
teur B o n v et le t a n q u i e r Behrondorl ï , 
de Tours , n'a recueilli que la déposi­
tion de M. Delorme, qui fut . en 1932, 
le préaident du Comité radical-social iste 
du 3* arrondiasement. auquel le député 
Bonnaure doit son élect ion. 

Le témoin exp l ique d'abord comment 
il» o n t été amena» à la S . A . P . l . K . N . S . 
parce que le 3* arrondissement v était 
îuléreasé p a r .non journal Par i s i * 
et c'était un moven de contrôle sur leur 
député. M. Delorme, qui a'était aperçu 
de certaines irrégularités daoe la comp­
tabil ité, demanda la l iquidation de 1a 
s w i e t é , maia il ue l'obtint qu'en juil let 
1933. 

Le témoin indique qu'il es t allé avee 
Bqnnaure mettre M. Chautemps au 
courant du ehansremeiit aurvenu à la 
Volonté. L a eonvemat ion n'a duré que 
cinq minuta* « t le nom d'Alexandre a 
été prononcé. Il a mie M. Chauteuipa 
au courant de la eenet i tut ion de la 
société, maia il n'a paa fa i t par t d« 
son intent ion d'éloigner Oubarr.y. 

M. De lorme a été prés ident de la 
S.A.P.I .K.N' .S. p e n d a n t aix moi*. 11 
savai t que c'était le arroune Alexandre 
qui comblai t ie déficit. L e lancement 
du journal radical • aoe ia lùté Lu 
Volonté, d ir igé p a r Dubarrv . routait 

M. n**arbalx. vlo*-pr**ld*nt dès muti ­
lé*, nt da* vseux pour U rétabllaaemsnt d* 
K. Balavoln*. 

aman. M. Maurice Olivier dit qu* 1* 
Congre* aura k prendra d* grandes déci­
sion». L* Coiuall da la Fédération natio­
nale ear» oenvoqu* laa 7 et 8 Julltot. et 
la* déllbératlona qu'il p e n d r a «eront dé-
Bnltlv*». 

Un* courte réunion s* t int ensuit*, n i e 
avait pour objet la dlacuaalon d'un* pro-
pomtlon d* M. Daeorbeix et le Congre* 
a'éleva eontrs tout* dévaluation da la 
monnaie française ; 11 émit «nsult* un 
veau en faveur d* roffle* unique. 

L* •être* s* tarntia* par un concert. 

Lu journée d'aujourd'hui 
Aujourd'hui samedi 30 Juin, rassemble­

ment 1 I h. I l »t vtsit* des cimetières de 
Maubeug» et d'Aawvant 

Vislt* d* la fabrique d* glaces k Bous-
eoia. retour k Mauawut* peur le déjeuner. 
L*a ceagrawUtH visitent r exposition k 
14 heura* *t a* remettent anaulte au tra­
vail dana la* «osnmiaiian* j u s q u e épul**> 
• tant du programme 

CeaoMt public k 10 h. 30, k Sou»-le-
kVsts, »ur la place d* l'Industrie, par la 
Fanfare municipal» da 8ou«-l*-Bol*. 

PWpss k 30 h. t a et soir»* intime k la 
•ail* ds* fêta* d* Boui-ls-Bols lorchss-
tra). 

L assemblée paéncre 
(bCooseil intentthott 

des femmes i Paris 

Fte i l l e tea do a Jonraal de Ronbaix • 
du S0 Juin 1934 N- 33. 

LE COMTE 
DE PÉRAZAN 

PAA 

E. RESCLAUZE DE SERMON 

l i e n était 'k de son iudiaianx rai-
^ B e B M B t qnaad ton ebeval s'arrêta 
•tarant ta perrjn . A ee même moment, 
Rrxanne franahiaaait le seail (ta la porte 
l e i*joonnalaaant l'élégant cavalier orét 
è geottre pied à terre, elle eut e n mou-
«entent de recul irrataenné. comme nae 
•creie de f a i t e Qui n'éehapna paa k 
Ha-vmond ; mai* elle s» remit vite. 
l 'attendit le e o u n r e aux lèvre* et . quand 
t> « M aaoeté lea qu*tanea marrke*. | t 
*M n a e rnaa l o t an lui taalint U main. 

Cette main , R a y m o n d la sent i t trem 
hier légèrement datas la sien oc pendant 
que d'un* v o i t dana laquel le il v avait 
comme une fiévreuee aaccad*. S uzanne 
lui diaait : 

— L'ne belle mat inée p o u r un* pro­
menade à ebeval. 

— Délicieuse ; la forêt éta i t anper-
bie. M a tante poueaa jusqu'à s e s e x t r i -
rre* l imite* la coquetterie du propr ié ­
taire. Ce* allée* ai soigneusement 
entretenue* aoaa lea dôme* de feui l lage 
m* font penaer à Chanti l lv . 

— Oui. le* allée* ratieaéai. lea arbres 
tai l lés, c'est joli , maia cela aent trop le 
conventionnel , l 'apprêté ; la nAtor* aan-
vag* pouaaant l ibrement av*e se* en­
chevêtrements, l'enlanaaaent de •*» lia­
ne* 1* M droit et Oer de «ea haute* 
t igea. e'eet benn. L'aravre de* homme* 
« t pet i te k côté dg l'oeuvre d* D i e o : 
• t «ouvent quand i e vota un arbre tor­
du, marrvnsé nar le i j r d i n l e r qui veut 
le p l i er k une forme apéeiale, i éprouve 
en* impr*e*ion d* trigtena*. L e a pin* 
d* r a p o e r t qu'on e e é m i t entre 1a » g -
tur* e t le monde m o s f i , e t . d*ave l'un 

ermme dana l'autre, la eontraint* ne 
va paa sans soufïrsnee. 

P u i s , é tonnée da ('être lataaé empor-
'or m a i g r i alla vera deg conaidérgtiont 
d* cet ordre , e l le éclata d'un rire tr i s 
raone dana lequel se percevait à peine 
un eoupeon d* f l lure . 

— J e crois o u * je viens de von* dé­
biter u n * t irade aentimentale. Tonte* 
me* excuaea, Monaieur. et oeaol i de 
voua avoir donné de moi ua* P*rétllé 
op in ion . D e t r i é e , ne me p r a o a i ni 
pour u n e min* pédante , ni Pour uns 
Oretebea romanesque. 

l . ' e t o r t de Suagnne pour simuler une 
g a i r t i qui eonnai t fan» , don W i r » 4 

méat , aa nevre. l a doulonrtu** M t i t f l t 
de se* traita, la treee d w l»rma* r i -
eente» que de* lotion* p r o l o n t i e * 
n'avaient p u faire di»n>»r*ltre, « T U t o t 
ému R t T m o n d . 

— N o n . Madetnoxeelle. dit-il . i* ne 
vou* prends m pour un* mi** pédante , 
ni p o u r un* Oretehen. mais pour une 
vraie j*une SU* française , c'aat-i-dire 
!» ebene 1» é l u s * b * r s « a t « gu'U y gi l 
au m o e d e , «%- . 

Le témoin « S ï a i t que c* joura* 
touchait aux fonda aecreta, maie il 
ignore pour quelle* gommée. I l a joute 
qu'il était en conSit avee laa rapréeen-
n n t a de Stavjytkv au journal , uotam-
ment avee Onibond-Riband, qui était 
«dminiatrateur. 

Sur une question d* M. Bla isot , le 
témoin ind ique qu'il a été ému des 
révélat ions de la Bonne (Tester* sur 
•Staviskv. I l a quest ionné Bonnaure , 

mmmmWËtmmmmWÊlmWmÈmmm 

E n diaant M* mot*, U a'était Incliné 
devant «II*, e t , 1* l*»**ant é tonnât , con-
fuae. i 1* foia f i c h é * et ravi* d* ce 
compliment , 1* premier qu'il lui «drea-
é*it, il remonta chez lui. 

Kitr ira* en tout , un enrur de jeune 
fi'!* «(t «ueei p r o m p t k l 'espoir qu'au 
découragement. Ce* seuls n o t e d* Ray­
mond inondaient d* j o i e celui da S u ­
zanne. D é j à pltasieura foi*, eti* s'était 
demandé avec gnnoi*** ci «11* n'avait 
na* été fol le la Teille en *roy»nt voir 
un* a ipreaaien moqo*uae in* ta* veux 
de Raymond. Si f i l* «'était t r o m p é e 
pourtgat, «'il l'aimait : Il avait f a i r 
•i bon, «i a**tetn*ux, «i ému auaai en 
lui répondant tout k rbeur*. P e u t 4 t r e 
MHlfftait-il k l ' id i* d* la vo ir « s i t u e r 
• * v ie k un aatr*. M*i*. «'il «a était 
• in*i , il parierait i il aarai t bien qu* le 
• a r q u t a lui é ta i t indiftérea* : ail* 1* lui 
• v a i t dit , et a ie* qu'il «anaut M que 
«**»it t a répons*, il n'ignorait paa 
qu'elle ne devai t la dernier qae dans 
d u jou i* . Cesxsn* el le ava i t bien fa i t 
d* I w t a i i i • • . • « • i l K'étAit ee » • * 

HUIT JOURS 
AU VATICAN 

L e Vat ican cet un monde . Qui peut 
a* flatter de connaître se* quatorze 
•ente, chambra* légendaires , lee Loges 
d« Raphaël , la Chapel le Sixtir.e, lea 
ca*ernee des Suiâees et de la Garde-
Nofcle. laa rotat ives , les jard ins , les 
fontaines , 1» station de T . S . F . . la 
Bibliothèque, le* merveil les innombra­
ble* de Sa int -P ierre de Rome, lee 
niuaées?.. . Il v a là, en 4 4 hectares, 
un« prodig ieuse accumulat ion de tré­
sor* matériels et spir i tue ls , qui sont 
les trésors de l 'Egl ise et que, par ron-

tout catholique doit connaître. 

m transi, que, diauuiaieiit 
JP aaa délicate* funet ion-

dans le Gouvernement de l 'Etat ponti­
fical, a accompli le tour de force de 
noua faire connaître, soue la forme très 
a t trayante d'un récit d ia logué , chacun 
de ces est imable* trésors. 11 n'v a p a s 
da g u i d e p lus prs t ique pour la vtaite 
d« la Cité du Vat i can . Même pour 
ceux qui aa trouvent loin de Rome, 
de nombreuse* photographies inédites 
(noue gongeons notamment aux deux 
extraordinaires p a n o r a m a s de Saint -
Pierre , inconnue .jusqu'à co jour) leur 
donneront l'impreasion irrésistible de 
voir ou de revoir d* leur* yeux la 
Demeure des P a p e s . , 

Enfin, aoua le titre de « la V i s i t e au 
P a p e ». un chapitre spécia l , après U 
deeeription imagée de* grande» insti­
tut ions da l'Egliae, introduit le lecteur 
iuaque dans l ' intimité du Souverain 
Pont i f e , de se* famil iers et de s* Cour: 
vision aolenneile et recueillie qui donne 
le ton d* ce volume, profondément 
chrétien en mêm* t e m p s que spirituel 
et v ivant . 

Cet ouvrage comporte une nré f sce 
d'un des ms i t res des question» reli-
gietwes, M. Charles P ichon, qui eat 
certainement un de* F r a n ç a i s qui con­
naissent le mieux 1* Vat ican , sur lequel 
il a lui -même écrit dea ouvrage» qui 
paseent k jnat* t i tre pour être les 
témoignage* les plus sûr* apportés dans 
notre langue sur la Papauté . Nul n'a été 
guidé par autant de sc ience et d'intui-
t.on pour explorer « de l'obélisque 
égypt ien d* Caligula aux pvlônea de 
1* s U t i o n de T . S . F . , la p lus longue 
route d'histoire, et la plu* chargée, o u e 
puassent noua offrir lea annale* des 
homme* i . 

L'as»» m blé* plérnére du Oemaell Inter­
national de* f e m s m qui va se tenir a Pa­
rt* du 3 au 13 Juillet prochain, as* u n 
Congre* d* large enraagne». n a USAI ton* 
1** «rois an* dans un* de* grandes capi­
tal** du monde. Cent toujours un événe­
ment considérable, tant pour k» d*v»top. 
pâmant d** grandes oeuvre* sociale* entre­
pris** par le* femmes dans toua le* pays, 
que pour le* progre* d u féminisme et 
l'amélioration des relations Internatio­
nales 

Le Conseil International de* femmes, 
fondé *ux Etats-Uni*, est la plus ancienne 
d*« grand** associations fératnlst*» Inter­
nationales. Il eat préaidé aujourd'hui, par 
la marquise d'Aberdeen and Tamalr. MUe 
a su grouper depuis et an*, plu* d* qua­
rante pays où s* sont constitue» dé* Con­
seils nationaux ln*ép»a*snu , mais réu­
nissant dana un mêene Idéal os paix et 
d* travail plu* d* «B mlluon* d* nasasbee». 

I s Oonnll international d** fansasee ap­
paraît dé* l*M comme un* anticipation 
de la Boclétés «•* Nations On* d* ss* pre­
mier** création* fut la Conseil national 
de* fetnnvs* françaises, fondé an 1B01. 
grée* k l'activité d* M»« Barah Monod et 
d* M— Julee Bl*gfrl*d. 1** pramléras pré-
eldsntm, et grée» au dévouement Inlas­
sable de M " Avril da Balnte-Crolx. véri­
table cnevui» ouvrier* d* l'ansoclation, qui 
en fut pré«i**nM da 1931 à 1*33 *t qui, 
aujourd'hui «neora. osnsners tout son 
temps et tout* son énergie »ux ouvras et 
k la es us* féminin*. 

Llmportano* moral* d* o* Congre* 
n'Achappsra k paraonna De» f * m m u éml-
nsnts». l'élit* ne quarante nations, vont 
•te* déléguée» k Pari* pour j tUwuter de 
qu**tlon* grava* qui Intérasssnt non seu­
lement I* fémlnlsvn*. mais la elvUisntlon 
tout entière Elle» vont r •**« leur* tra­
vaux en traîne commission» qui se réuni­
ront S, ru* Montpsnalar, k 1 Institut d» 
Coopération Intellectuelle. Ces commis­
sions touchent aux sujsta e» plu* divers, 
tels qu* : Législation, éducation, unité d* 
la morale, travail férr nin. hygiène, mi­
gration, protection ds l'enfant 3, suffrage 
paix, praaa*. lettra». arts, t ut. 

L u déléguées techniques d* tous les 
Conseil» nsttonsux vont j étudier ta* pro­
blèmes posé*, formuler leur* ve»ux et leurs 
revendications. A divers»» reprises le* 
études du Conseil International ont Ins­
piré I n enquêtes d* la Société de» Na­
tions Las travaux du Cons-U Internatio­
nal n trouvent presque toujours k la b a n 
d u grandes réforma» d* Juattce. d'bygténe 
d* paix, d* relèvement aoclal et : oral 
pourraiv lu depul* n a t n n t * dernières 
année». 

Ls prochain congrès, admirablement or­
ganisé par 1* Comité International *t par 
le Comité français, pré- lt en deher.; de* 

| séances d* travail toute une s é n i de ré-
| oeptlons, promenades, visites, expositions, 

permettant de mettre en valeur toutes les 
! activité féminines françaiaes et de faire 
connaîtra k dea étrangère* cultivé*». In 
telligentes, occupant en leur p*. d u 
postas Importants, nombre d'aspects trop 
Ignorés de notre activité nationale. 

Dernière Hesre 
t*a.ate*a-

l,ho 

ou i . lui a dît qu* its étaient 
isezartA. 

A M. Mshaame. le témoin précise 
nue lorsqu'il eet allé annoncer à M. 
Chantemns qu'il devenait préeident du 
Conseil d'administration de la Volonté. 
ii n'a oaa été queation d'Alexandre . 

— C'eet plu* tôt, dit-i l , au mois de 
mars, avant lea article* de la Bonne 
(Pierre, qu* M. Chautemps a fait une 
réflexion anr Staviakv. M. Chautemps 
avait demandé comment Stav i skv pro­
cédait a lors tant de million?. atoea qu'il 
n'avait rien peu de tempe auparavant . 

La séance *»t levé*. 

WÊmmmÊmpmmmmMwm^mmmmmmkmm 
l 4 n * le doute la reprenait . Qu'avalt-

H en somme > Pouvait-e l le en augnrer 
or'el le ne lui était pas indiffè 'ente ? 
Une galanter ie banale, cette phrase, 
comme aaa danseur* lui e n prodiguaient 
ton* ta* jenra ; un compl iment k sa 
race plutôt , la supériori té attestée de 
1* jeune i l l e française aur l 'anglaise «t 
sur l 'al lemande ; rien de personnel , rien 
dont «11* pût , en v réfléebataant. t irer 
le moindre indice de* sent iments de 
Raymond. 

Songeuse , Suaanne en tra an aalon. 
on el le s'aasit, oubliant de prendre «on 
ouvrage , laissant sa* main* ois ives , tant 
son esprit était absorbé. M m e de Cha­
îna d'abord, p u i s la baron, p u i s M. de 
Chaeaeneuil. v inrent suceesaivement l'v 
rejoindre. Un moment écsr té . 1* eoi le 
de tristeaae s'étendsit de nouveau sur 
son vieage e t en fermé* dan* son muti*-
m*. *11« ne prenai t aucune part k ce 
qui a* disait autour d'elle. La conver-
action s'animait taraau'arriva R s v -
mond. L * o e l i t i a u * e * tassait l*a frai* 
«é èjtea qne d'soeord *ur le feaej . les 
taei* ia>»aa*»a>>a*» aveùeat a s •*•*> * » -

Pourquoi les amputés 

de guerre manifestent 

Les journaux ont re laté dernière­
ment I M manifes tat ions fa i tes k Par i* 
par lea amputé* de guerre. Il importe 
de ren^eifftwr le public *ur le sens de 
ces, manifes tat ions . 

I l y a quatre ans. devant la morta­
lité qui f rappa dan* leurs rangs , 

l 'aggravat iqn de leur é tat provoquée 
p a r lea répercussion* de leur antpe la -
tron qui le* m e t d'année e n année daaa 
une infériorité plus cranda pour tragner 
leur vie , aouciauz de n* pas devenir 
une charge pour leur famil le , le* 
amputé* de guerre o n t demandé une 
augmentat ion de lenr pens ion. 

U n e Commission médicale fut nom­
mée par le Gouvernement et . k l'una­
nimité, reconnut insuffisantes les pen-
eicns des amputé* de guerre ; e l le pro­
p o s a d'allouer à ee* grandes vict imes 
un aupplémeut a p p e l é coefficient 
d'aid*. 

La pension actuelle d'un amputé 
moven gat de 5.440 fr. ; oeil.? d'un 
déaarticulé de 1* hanche, de 7.060 fr. 
Lee amputé* de guerre des P * \ s voi­
s ins reçoivent de* pensions supérieures 
a t te ignsnt le double et parfo is le triple 
de* pens ions françaises . 

Le Parlement , tout en reconnaissant 
lt droit des amputés à une pension 
plus forte, n'a accordé que le dixième 
de ce qui avait été proposé at il • 
promis la reste... p lus tard. 

D e p u i s qustre aaa. les amputés 
attendent ce qui leur a été oftlcielU-
ment promis à la tribune du Parle­
ment. C'est pour l'obtenir qu'ils mani­
festent et non pas , comme certains 
l'ont écrit, eontre le prélèvement prévu 
par le* décret*-loi*. Sur leur* pensions 
rectifiées suivant les promesses qui leur 
ont été f«ite*. non seulement ' i l* accep­
tent le prélèvement, mais i l ' l 'ont 
spontanément offert au Prés ident du 
Coneeil. 

Demain dimanche 1 " juiflet. à Lille, 
comme dans toute* ta* grande» vil le* 
de France , ta* A m p u t é s du Nord et du 
Hss-de-Csls i s formeront un imposant 
et émnnvant cortège qui . partant de 
la gare k 10 h. 30. ae rendra k I* Pré­
fecture. U n e délégat ion eera reçue et 
remettra une adresse à M. le Préfe t . 
le priant de la tranamettre k M- 1« Pré­
s ident du Conseil . 

Par la . 29 ju in . — Isa i 
peaaaifenei a reçu le* 
a**tn*i*tione su ivantes : Aamuta* .^ 
gta* de guerre . Plaa graes 
Inval idée k inf iranti* nUi&k 
p a g n e s de r*pi4Êmt*afWàmmmmmmmMt 
dération N a t i o n a l e **a ArsMene" Cé*j 
nattant*, qu i o n i e x p o s é ta* ***** sur 
lesquelles toute* l eurs a***aan»ia«s 
éta ient arr ivées k un accord: OMsalel. 
en vue d* la réalstat ion iataiÉaalll du 
a u t u t da* grande iarahéta*. Âjsra* an 
large échange de vo»» entré ta* avéra-
bre* de la Ceasmâssievn at ta* éél ignéa, 
il a été convenu qu* ceuz-e i . «ocom-
pagnéei de M M . Matrpoil e t Derraaann, 
v rendraient anorea d i P i è a é n t da 
Conseil e a v u * 4 e lo i « a j a z a r i «ara-
veau la queation. *t d'obtenir le aVVpôt 
immédiat d 'an* propos i t ion panvet -
taot . « a n s dépenae nouvel le , la xéalj-
aat ion de leur* reeeadieat iona, 

U C.G.T. et la CG.T.U. 
seraient d'*uicard 

sur une unité d'actian 
Paria, 3» Juin. — La O. O . T. r i i i u -

nlque la réponse qu'élis a faite k l a Oaa-
fédératton unitaire, e n léat iam a u x ré ­
centes ptxipoaltions d'unité da eett* sjjgr-
nière. I l l e Indique qu'elès «et aatir IIJBU-
té s a n s aucune réserve e t fa i t appel a u x 
fédération* nationale* pour qu'elles i n ­
terviennent auprès de leur* symUaat» 
respectifs, afin qu'lla ae nia»sait tntasé-
etiatemwnt e t oenfearméxnent a u x dsscl-
siona «ta* ccangrée. e n rstatton avee ta* 
syndicat* de m ê m e méUsr ou d* aaame 
industrie, dan* chaque local ité o u ré ­
gion. 

Les unions de eyndicate devront, a n 
liaison avec les fédérations, aider k réa ­
liser ces fusions. 

La O. O. T. s'engage k réunir k* C o ­
mité nat ional pour décider d a a> oasivo-
cation du cangré* *Kti«z»rd)u»alra a v a n t 
k son ordre d u jour : flraiaéiinnaai d* 
l'unité, décisions k prendra pont aararer 
le Jonct ionnement de la C. O. T , e n t e ­
nant compte des nouveaux é lémanis f u ­
sionnés. 
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L'embargo 
sur Us exportations d'argent 

est décri te aux Etats-Unis 
M. Morjrenthau. aecrétaire au Tréeor, 

a décrété l 'embargo aur ta* expert*-
tion* d'argent, s a u f aur celta* effectuée* 
avec de* licences. 

Le Gouvernement a pria cette mesnr* 
en vertu de 1* io i aur la remonétiaatiou 
d* l 'areent. 

•a*T*f*BaB«B*«BX*BnB^^ 

r e s é aur las mov*ns k prendre o o n r 
arriver au mima but. Le comte da Père -
/ a n exposa ses théorie* *v*e la netteté 
de son «éprit lucide, l 'ampleur de aa 
vaat* intel l igence, la déeiaion d'an* vo­
lonté oui n'hésite pa*. Subitement in ­
téressée. Suaanne l'écoutait. Mata corn-
m* el le avait e a tort de s'il lueiouner nn 
instant 1 Combien pen il a'ooeapait 
d'elle 1 Où donc avait-el le pria qu'il 
était ému quelques minute* aupara­
vant? Décidément elle av*it r i v é ! 

A quoi avait-el le pensé en fa i sant 
sar la forêt cette diarression ridicule 1 
Comme elle allait ae mettre *n garde 
roaiatenantl Ce aérait beau vr«im«nt 
de prendre de* s ir* d* viet imel Q u * 
dcT*n*it *a S e r t i ! N * payait-e l l* pa* 
aeeez eaer 1* droit de eonvaintr* t a y -
mond au'olta pouvai t être heureuse 
saa* l u i t 

Et k a* moment, tant était grand «aa 
orguei l , el le était reconnaissante a a 
marquis de a'êtr* trouvé là k point 
nommé p o u r écarter le* soupçons. 

T *veit-*l!e çeaiplêtamént rêasa i ) 
S l l e a e a étai t paa aiaa aar* e t «aa 

Revue du marché de Piew-Yerk 
New-Tork. 3* Juin. — Rien, dans 1* CI*-

cour» prononcé par M. Ronevklt snsjgsir-
d'hul, n'était d» natur» k ai " 
tlvlté du Btock-Bxahang* et, 
quoique 1* tendance n'ait 
défavorable, le marché aet resS* tsaj an* 
thiqu». 440000 u t m Mulsotcat aat <été 
échangé» 

L'ouverture s été lrrégullér*. 
s u c t de» principaln denrée* 
n'a p-.< été particulièrement s*< 
Mais après une balise 
»'nt affermi. l a s U i l r a ont 
néanmoins d'être calma» «t. dusejst la 
mâtiné», le» fluctuation» 
été fractionnaire* la nombre a n «eteue» 
en hausse ou e a . batsn é U a l 
rement égal. 

Au cour» de l'apréa-mldl. aucun 
particulier a ' n t venu stlahular 1 
des opérateurs et la tendance a •*** 
tement défavorable. Le» epeculattur* n* 
ae «ont montrée que peu pressé* d'eétec-
tuer de nouvellee opération* «t. 
séance. 1* tendann k la batsn 
rement étendue. La eletar» s 4M V 

Lt neaaaiMt ••yaeaier 
ssra Inaaferi la I I toit 

è Malt-lM-Bsies 
par l« général Deaala, ailaWia 

ée l'Air 
L'inauguration officielle du monument 

Guvnemer aura l ien la dJMaprho 
1S août prochain, sur ta tarte»pkain, 
face au Casino de Maio-l«av*MiaaV aou* 
la préaidanc* effectiv» du • i t t l a t l é d* 
l'Air. 

Toute l'ampleur déairabia aaaa-eVon-
née à ces fêtes , dont non* l l a T i l f l n * 
s o i u peu les ktraadM lurnee da p r j -
grsmme. 

Deux Anglais sont 
i recevoir douée 

de chat è nanf 
Londres, 29 Juin. LM Aaaate. 

d'Exeter ont condamné k tsaqetàr 4 a c « 
"i« 

a # « 
coup* de abat k neuf e\ 
mois d* prtaon, ta* _ 
Wood , 20 ans «t Gordon U r a c * . JOati» 
qui. k Torgav , aaaaillirent M»* skrar* 
Edward*, la brutal iairent at 1«1 f ê r o -
bêrent M n aa* k maia . 

\%+ktWËem\+WÉm\m 

larme» d'humiliation montai**» 4 •*» 
veux. N o n , «11* n' tva i t p a * imfÀM V 
avait une express ion in»mmmmmmmmm 

le regard de Raymond a « * a d il lai p a r . 
k i t U matin « t e e l . n'était * M t 4 t r * 
o c une oond**eeadaaM p i f i i , D * poo-
veau, Suzanne l t appe l k M a t a aon 
•naqri*. k tout* a» S a r t i i «U* 
dit , t n c e a p h a aa aa t. 
éeoiureBMnt, d* a» l**aitaae et> 
un* •emain», ac i tée , rwaaa, 
toute* ta* dtatraaiiooe. à M a » 
airs, o n p u t la eroir* d a a a 
tud* d'kme parfa iM. en 
• ion dn bonheur. 

Maia M* m i t a «talent 
"•uaanne. Elta ta* paaataa} i 
lat ion, aaa* » Ikyp i , 
ae «rier. tel lement t a 
anyui. E t eela, • s a a f 1 S / a a n j 
q c e p p i e e b a i t U dé la i 
•cars • • • ) * * * * at l'ai 
brave dana sa felta, 
paa k *»»i*TB*r eatM 

pre.ld.nt

